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– Qui est là ?!
Une voix sévère et froide résonne entre les épais murs de pierre. Un homme s’avance dans la vaste pièce, le bruit de ses pas s’élevant jusqu’au plafond.
– Que faites-vous ici ?!
La voix se fait de plus en plus furieuse. L’homme dégaine son épée… Aussitôt, une silhouette rampe depuis une imposante machine placée au centre de la salle.
– Hughes, c’est toi ?! Mais qu’est-ce que t’étais en train de trafiquer ?
Hughes lève la tête. C’est un jeune homme aux traits plutôt fins, avec de drôles de sourcils en forme de flèche. Ses lèvres sont crispées et affichent une moue agacée. Il bafouille d’un ton mal assuré :
– Eh bien… Mon prince… Je…
Sans se dérider, le prince en question l’observe d’un air soupçonneux. Puis, il finit par suivre son regard fuyant et ses yeux se posent sur l’étrange appareil.
– Ne me dis pas que…
Il pousse brusquement Hughes et pose une main sur la machine endommagée. Il sent encore quelques faibles secousses, comme si quelqu’un venait de l’éteindre précipitamment.
– Tu l’as mise en route alors que je l’avais détruite ?!
–…
– Réponds-moi, Hughes !
Le jeune homme serre son poing contre sa poitrine et laisse éclater son amertume.
– Je ne veux plus d’un monde sans magie…
– Peut-être, mais l’Anima ne s’ouvrira plus jamais ! Si tu tentes de le réactiver de force, qui sait quelles seront les conséquences là-bas, à Earthland ?!
Hughes reste muet. Pour lui, peu importe ce qui peut se passer dans l’autre dimension. Ce qui compte, c’est le monde dans lequel ils vivent et rien d’autre. Soudain, quelqu’un apparaît dans l’encadrement de la porte et appelle le prince d’une voix forte.
– Gerald !
– Qu’y a-t-il ?
Il relâche Hughes avant de se retourner vers une jeune fille blonde aux cheveux courts, vêtue d’une combinaison moulante.
– C’est toi, Lucy ? Que se passe-t-il ?
– Une nouvelle attaque surprise ! Dans la zone G, cette fois-ci !
– Comment, déjà ?! Mais on vient de repousser un assaut massif pas plus tard qu’hier !
Gerald se dirige vers la porte d’un pas hâtif.
– J’y vais !
– Attends ! T’es toujours pas guéri !
Quand il arrive à sa hauteur, Lucy l’attrape par le bras pour le retenir. Le visage de Gerald se tord de douleur alors que sa cape découvre son bras, couvert de bandages. Lucy le lâche aussitôt.
– Pardon… Je ne voulais pas…
– C’est pas grave. Je n’ai pas si mal.
– Mais…
– Je ne vais pas laisser mon peuple souffrir pour quelques blessures. Vous avez assez donné de votre personne.
–…
Un léger sourire aux lèvres, Gerald se tourne vers Lucy, qui cherche une phrase convaincante pour répliquer, sans succès. Le prince reprend :
– Dans l’autre monde, il existe des gens qui, même à l’agonie, trouvent encore la force de se relever et de faire face à leurs adversaires. Alors, je ne vais pas me plaindre pour si peu.
– Peut-être, mais… Je vais appeler la garde, reste à l’intérieur de l’enceinte en attendant. Les murailles de la zone G ont été reconstruites, elles devraient tenir un petit moment.
– Très bien…
Puis Gerald apostrophe Hughes, qui se tient toujours debout au milieu de la pièce, l’air abattu.
– T’as entendu ? On y va.
Pas de réponse. La tête baissée, il semble marmonner quelque chose.
– Hughes, commandant de la troisième unité de la Garde royale, nous partons au combat !
– Je…
Mais sa phrase reste une fois de plus en suspens. Il tremble de rage.
– Je comprends ce que tu ressens. Mais toute la magie a quitté Edolas, à présent. Pour survivre ici, nous n’avons plus d’autre choix que de lutter.
– C’est facile, pour toi. T’étais habitué à te battre dans l’autre monde. Mais nous…
Hughes relève la tête, les yeux embués de larmes.
– Nous, on ne sait pas se défendre sans magie ! C’est impossible de manier ces vulgaires bouts de ferraille… Ce ne sont pas des armes, ça !
– Hughes…
Gerald cherche quelque parole réconfortante, mais rien ne lui vient. Jusqu’à récemment, Gerald vivait encore à Earthland sous l’identité d’un homme énigmatique nommé Mistgun. Il appartenait à une guilde, Fairy Tail, dans laquelle il était même passé mage de classe S. Bien qu’originaire d’Edolas, il avait quitté son monde natal car il n’était pas d’accord avec la façon de faire de son père, le roi Faust. En effet, celui-ci se servait de l’Anima, le sort subspatial, pour aspirer l’énergie magique d’Earthland. Là-bas, la magie est illimitée, c’est pourquoi le roi voulait se l’approprier afin d’apporter à Edolas une source de magie infinie.
Selon lui, il n’y avait rien de mal à ça ! Mais Gerald ne partageait pas son opinion. Car l’Anima est un sort terrible, qui transforme en énergie magique aussi bien les plantes, les animaux, les roches, les montagnes… que les maisons ou les êtres humains ! Il avait passé de longues années à parcourir les différentes régions d’Earthland pour fermer les Anima les uns après les autres, dans le plus grand secret.
–…
Il savait qu’il allait contre la volonté de son père, mais s’il agissait ainsi, c’était pour le bien des deux univers. De retour à Edolas, il avait profité de la confusion générale pour détruire la machine qui générait l’Anima. C’était de sa faute si toute la magie avait quitté son royaume, alors c’était sa responsabilité de lutter contre le chaos qui était en train de s’y installer.
– Quand t’auras les idées plus claires, tu me rejoindras dans la zone G. Je t’y attends.
Sans rien ajouter, Gerald quitte la pièce.
– Les idées plus claires ? Attends !
Lucy l’interpelle à son tour mais Gerald disparaît sans se retourner.
– Hughes, tu n’as pas l’intention d’y aller ?
Lucy se tourne vers lui, sans grand espoir de réponse.
– Paraît que tu fais partie de l’état-major, maintenant.
– Hein ?
Surprise par ces paroles, Lucy ouvre de grands yeux étonnés.
– Hein ? Bah… oui… Comme les membres de Fairy Tail se sont battus aux côtés de l’ancienne armée royale, on a tous été nommés à un poste dans la nouvelle garde.
– Et qu’est-ce que ça te fait, de combattre sans magie ?
Hughes plonge ses yeux droit dans ceux de Lucy et la fixe avec insistance. Son regard est à la fois méprisant et suppliant, comme s’il attendait désespérément une réponse. Lucy finit par hausser les épaules.
– À vrai dire, je sais pas trop. Fairy Tail, la dernière guilde de magiciens qui était encore sur pied, a été démantelée pour un temps. Même si on a été engagés par le nouveau gouvernement, notre guilde avait causé plein de dégâts par le passé… Je ne sais pas encore bien comment me situer dans tout ça… Mais…
– ?
– Mais à mon avis, s’ils étaient à notre place, ils agiraient selon leurs propres convictions !
– Qui ça ? Les mages d’Earthland ?
– Oui ! Tu les as affrontés, toi aussi ! Tu as été témoin de leur volonté inébranlable. Malgré la douleur, ils ne fuient jamais devant l’adversité, ils se battent jusqu’au bout. Je veux prendre exemple sur eux, comme le fait Gerald.
À ces mots, Lucy se fend d’un sourire un peu gêné.
– Même si l’autre Lucy et moi avons été élevées dans deux mondes différents, nous sommes, pour ainsi dire, la même personne. J’ai décidé de me donner à fond pour être à la hauteur de mon alter ego !
– Ah bon…
Hughes lève les yeux au plafond.
– Je me demande si j’ai un double là-bas, moi aussi…
– Oui, j’en suis sûre ! répond Lucy en tournant les talons. Bon, allez, c’est pas le moment de traîner. Moi, j’y vais !
Hughes soupire en regardant la jeune fille s’éloigner.
– Ne jamais abandonner, hein ? Je me demande ce qu’ils font, en ce moment, les mages de l’autre monde…
À l’Est du royaume de Fiore, dans la ville commerçante de Magnoria, se trouve une guilde de magiciens. Extravagants, exubérants, impétueux, d’une puissance démesurée… Il est difficile de les décrire avec de simples mots. Tout le monde a déjà entendu parler de cette guilde connue pour ses mages incontrôlables. Son nom ? Fairy Tail !
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Magnoria est une ville prospère plantée de nombreuses rangées de maisons de pierre. En son centre coule un canal. Tiens ? Il y a quelqu’un sur le parapet. Une jolie blonde à la poitrine généreuse qui trottine sur le muret comme une petite fille. Ce n’est pourtant plus une enfant, même si elle est encore trop jeune pour être qualifiée de jeune femme. Elle porte une minijupe bleu ciel qui laisse apparaître des jambes fuselées, sa taille est fine, et pourtant elle ne paraît pas aussi attirante qu’elle pourrait l’être. Peut-être à cause du fouet et du trousseau de clefs métalliques qu’elle porte à la ceinture, qui sait ? À chaque pas, on entend ses clefs cliqueter les unes contre les autres.
– Hmm, il fait un temps magnifique ! Je suis sûre que je vais trouver une mission bien payée, aujourd’hui !
Elle s’étire en levant les deux bras vers le ciel et se baigne dans la lumière d’un soleil éclatant. Deux hommes à bord d’une barque qui remonte le canal abordent la jeune fille.
– T’as l’air de bonne humeur, Lucy !
– Fais bien attention où tu mets les pieds !
– Oui, oui ! réplique Lucy avec entrain, agitant la main vers la barque, le visage éclairé par un large sourire. Vous aussi, passez une bonne journée !
Elle regarde l’embarcation qui s’éloigne vers la mer puis soupire.
« C’est ça, je vais faire attention, se dit-elle. C’est pas comme si on était sans arrêt accusés de tout détruire sur notre passage, hein… »
Lucy contemple les bâtiments devant elle. Au milieu de toutes les maisons de pierre se dresse une vaste demeure, comparable à un château miniature. Des étendards flottent sur sa façade et, sur la pancarte au-dessus du portail, on peut lire :
 
« Fairy Tail »
 
C’est la guilde de Lucy. Dans ce monde, Earthland, il existe plusieurs confréries et tout magicien digne de ce nom se doit d’intégrer une guilde, qu’il souhaite obtenir des informations ou du travail.
Il existe aussi des associations de marchands ou de mercenaires et chaque membre reçoit des missions par l’intermédiaire de la confrérie dont il fait partie, ce qui lui permet de recevoir des récompenses. À la tête de chaque guilde se trouve un maître qui lui donne sa particularité et, en fonction des membres qui la composent et du règlement, certaines guildes sont plus populaires que d’autres. La guilde de Lucy, par exemple, est si célèbre qu’elle apparaît souvent dans les pages du Sorcerer, le magazine de la magie. Populaire, ça reste à prouver, mais célèbre sans aucun doute. La preuve : on peut entrer au bar de Fairy Tail et y prendre un verre même si on n’est pas magicien. À l’extérieur de la guilde se trouve un stand qui vend des produits dérivés tels que des figurines des mages les plus puissants, ainsi que des objets magiques qui peuvent être utilisés sans aucune formation. Eh oui, Fairy Tail est une guilde ouverte. Très ouverte. Et il ne serait pas exagéré de dire que c’est un peu comme le parc d’attractions de Magnoria !
– Lucy !
À peine entrée dans le bar, déjà bien agité comme tous les matins, Lucy se fait interpeller. Un jeune homme se rue vers elle, bousculant tout sur son passage. Un peu mal à l’aise, Lucy lui sourit. Il porte un pantalon ample, attaché au-dessous des genoux par des rubans noirs. Sur ses épaules est posée une simple veste. Il ne correspond pas exactement à la vision traditionnelle que le commun des mortels se fait des magiciens.
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– Ben quoi ? T’as pas l’air dans ton assiette…
Natsu s’approche de Lucy et la dévisage de ses grands yeux en amande. Ses cheveux rose pâle, coiffés en piques, oscillent sous les yeux de la jeune fille.
– Si, tout va bien.
À ces mots, Natsu lui lance un sourire insouciant.
– OK, alors on y va !
Il l’empoigne par la main et l’entraîne vers l’extérieur.
– Hein ? Mais attends ! Où est-ce que tu m’emmènes ?
Lucy s’arrête et regarde Natsu avec méfiance. Celui-ci ouvre de grands yeux étonnés.
– Quelle question ! On part en mission, évidemment !
« Bon sang ! » maugrée Lucy en son for intérieur.
Les poings sur les hanches, elle s’approche de Natsu.
– C’est toujours pareil, avec toi ! J’aimerais bien que tu me mettes au courant, pour une fois !
– Au courant de quoi ?
– On est censés faire équipe mais c’est toujours toi qui choisis les boulots sans jamais me demander mon avis !
Lucy a raison. Parmi tous les membres de la guilde, certains aiment se regrouper en équipe en fonction des affinités de chacun. Ainsi groupés, ils sont capables d’abattre plus de travail, de remplir des missions plus difficiles et donc d’empocher de plus grosses récompenses. Lucy fait équipe avec quatre autres personnes : Natsu, Happy, Grey et Erza. En termes de puissance, c’est la meilleure équipe de toute la guilde. Mais, Lucy mise à part, les membres de cette équipe se rendent très régulièrement coupables d’affaires de destructions de bâtiments, de dégâts en tout genre, et même, dans le pire des cas, de dommages collatéraux impliquant de pauvres innocents. La plupart du temps, ils doivent rembourser les préjudices commis… Toute la somme de la récompense y passe à chaque fois !
– Je t’ai laissé choisir, la dernière fois.
– C’est vrai, mais…
Elle voudrait lui rétorquer que, par sa faute, elle a encore dû faire une croix sur la prime, mais elle se retient et le scrute de la tête aux pieds. Natsu ne quitte jamais son écharpe fétiche, argentée avec des motifs rappelant des écailles de dragons. C’est le seul souvenir qu’il lui reste de son père adoptif, Ignir, le dragon de feu.
– Qu’est-ce qu’il y a ? demande-t-il en faisant une grimace embarrassée.
« Oh non, ne me fais pas ces yeux-là ! » pense Lucy.
C’était un garçon franc et impulsif, sans aucune arrière-pensée et Lucy en avait assez de toujours se faire avoir par son côté désarmant. En même temps, c’était grâce à lui qu’elle avait pu intégrer la guilde. Sa présence était en peu de temps devenue une évidence pour elle.
« J’imagine que ça ne servira à rien d’essayer de le raisonner… » marmonne la jeune fille au fond d’elle-même.
Lucy, résignée, se tourne vers Natsu.
– Allez, d’accord ! Je te suis ! Mais explique-moi au moins en quoi consiste la mission !
 
* * * *
 
Le train s’ébranle à peine que Natsu vire déjà au verdâtre et tente désespérément de lutter contre la nausée qui l’assaille. C’est là son seul point faible : il a le mal des transports. Il n’est même plus en état de prononcer le moindre mot !
– Je devrais y être habituée, mais il me fait de la peine à chaque fois… murmure Lucy.
Assise à côté du pauvre malade, elle commence à bavarder avec son autre compagnon, Happy, un petit chat tout bleu qui marche sur deux pattes.
Malgré les apparences, cette boule de poils est un mage de Fairy Tail à part entière : c’est en réalité un Exceed et il possède un pouvoir qui lui fait pousser des ailes. Les Exceeds sont un peuple ne vivant pas à Earthland, à l’origine. Ils viennent d’Edolas, un monde parallèle, et sont arrivés ici grâce à l’Anima qui leur a fait traverser les dimensions. Mais Happy est une exception : il est né ici et jusqu’à récemment, il ignorait tout d’Edolas, car il avait été envoyé à Earthland alors qu’il était encore dans son œuf.
Par le passé, Lucy et ses amis se sont rendus sur Edolas pour contrer le projet dément du gouvernement local : aspirer toute la magie d’Earthland pour se l’approprier. Au final, Edolas est devenu un monde sans magie et Fairy Tail a perdu un de ses membres les plus puissants : Mistgun. Mais au moins, ils ont pu revenir sains et saufs dans leur dimension.
Au cours de cette aventure, Happy en a appris davantage sur ses origines, mais il n’a pas changé pour autant. Entre parenthèses, tous les Exceeds, qui sont des êtres magiques par nature, ont été transférés à Earthland, où la magie existe en abondance. Happy sait qu’ils se sont installés quelque part, mais il ignore où. Pas de nouvelles, bonnes nouvelles, comme on dit. Par conséquent, il n’a jamais cherché à les contacter ni à les retrouver.
– Excuse-moi, Happy, mais est-ce que tu pourrais m’expliquer encore une fois ? J’ai rien compris à ce que m’a raconté Natsu.
– OK ! répond le petit chat. Puis, il continue, en cherchant ses mots : Moi non plus, j’ai pas tout capté, mais la guilde a reçu un message ce matin.
– De la part des Exceeds, c’est ça ?
– Voui. Ils demandent de l’aide.
– Ah bon ? Mais qu’est-ce qu’ils peuvent avoir, comme problème ? Je pensais qu’ils s’étaient habitués à la vie d’ici, depuis le temps !
Lucy penche la tête de côté, l’air pensif.
– Comme Carla et Lily n’étaient pas encore arrivés, j’ai proposé à Natsu d’y aller…
– Et dès que j’ai mis un pied dans la guilde, vous m’avez sauté dessus, j’ai vu !
« Enfin, poursuit Lucy pour elle-même, c’est vrai que je m’inquiète pour eux, moi aussi… »
Elle se plonge dans ses pensées en regardant le paysage défiler à toute allure par la fenêtre du train. Quand ils ont été transférés sur Earthland, les Exceeds ont décidé d’aller de l’avant et de s’adapter au mode de vie de ce nouveau monde.
Jusqu’alors, ils s’étaient toujours servis de leur magie pour régler leurs soucis par eux-mêmes. Alors pourquoi étaient-ils en difficulté maintenant ? Ils n’avaient jamais révélé leur emplacement à quiconque et voilà qu’ils réclamaient des secours… À force d’y réfléchir, la voilà de moins en moins rassurée.
« Ils se retrouvent certainement face à un problème qu’ils sont incapables de régler tout seuls… », se dit-elle.
Elle serre ses clefs dans son poing, la poitrine tiraillée par un mauvais pressentiment.
– En tout cas, on sera bientôt arrivés, à ce rythme-là ! Au dehors, la ville disparaît pour laisser place à une plaine rocheuse et aride. Il n’y a que des montagnes à l’horizon. Lucy ne peut pas s’empêcher de demander :
– C’est là que les Exceeds se sont installés ? Quelle drôle d’idée…
– Je crois qu’ils voulaient habiter à la frontière entre Fiore et le pays voisin, répond Happy.
– Ça n’a pas l’air très accueillant, comme endroit… commence Lucy avant de s’interrompre.
C’est un peuple doté de la capacité de voler et qui ressemblent à des chats aux yeux des humains.
Cet endroit isolé est, peut-être pour eux, un bon moyen d’échapper aux préjugés et de pouvoir se reposer en toute tranquillité. Tant que la nature n’est pas inhospitalière, ils peuvent sans doute vivre n’importe où.
 
Clang !
La locomotive s’immobilise dans un fracas de ferraille.
– Qu’est-ce qui se passe ?!
La gare est encore loin et pourtant, le train est arrêté au milieu de nulle part. Aurait-il déraillé ? Il paraît que ça arrive souvent, sur les lignes mal entretenues. Lucy se lève d’un bond et jette un œil par la fenêtre.
– !
Elle reste bouche bée face au spectacle qui s’offre à elle. Des silhouettes sombres surgies de nulle part s’agglutinent à l’avant du train. En les scrutant plus attentivement, elle remarque qu’ils sont armés d’épées et de pistolets.
« Des bandits ! »
Chacun d’entre eux porte un tatouage sur une partie du corps, ils appartiennent donc à une guilde. Il existe en effet des guildes clandestines qui se sont détournées des confréries officielles car leurs membres, incapables de respecter une règle de vie, sont animés par l’avidité, l’égoïsme et le profit. C’est certainement d’individus dans ce genre-là dont il s’agit.
– Natsu !
Aucune réaction : son compagnon est toujours en train d’agoniser en silence. Il va être K.-O. pour un moment… Lucy tente de le secouer un peu, mais tout ce qu’elle parvient à obtenir de lui est un « Beuuuh ! » pas très engageant.
« Qu’est-ce qu’on va faire ? » pense Lucy, nerveuse.
Elle perçoit des bruits de lutte, des coups de feu… Puis les hurlements des passagers se répandent à l’intérieur du train. Il y a fort à parier que l’armée mettra des heures avant d’intervenir, vu le coin perdu où ils se trouvent.
– Natsu n’est pas en état de se battre…
Lucy s’agrippe au rebord de la fenêtre et fixe l’emblème de Fairy Tail tatoué sur le dos de sa main droite. S’ils s’enfuient maintenant, le nom de la guilde sera sali.
– On n’a pas le choix, Happy. Viens, on se les fait !
– Se faire quoi ? rétorque le chat en levant de grands yeux ronds vers Lucy. Une grillade de poissons ?
– Quoi ?! Mais tu remarques rien de bizarre, là ?!
– Si, t’as l’air en colère.
– Je te parle pas de ça !
Elle soulève la petite bête à hauteur de la fenêtre. Happy reste sans voix devant ce qui est en train de se passer.
– Des brigands, dans un endroit pareil ? Faut y aller !
– C’est ce que j’étais en train de te dire !
Elle saisit son fouet à sa ceinture et saute par la fenêtre, suivie par Happy. Par chance, aucun des malfrats ne s’aperçoit de leur présence et ils peuvent arriver à leur hauteur sans encombre.
– On va pouvoir les prendre par surprise !
Tout en courant, Lucy déplie son arme.
– Stop !
Elle tend son fouet vers un homme qui tente de s’introduire par la cabine du conducteur. En un claquement sec, Fleuve Étoilé, le fouet télescopique, fend l’air et va s’enrouler autour du bras du bandit.
– Quoi ?!
– Et voilà !
Lucy prend solidement appuie sur ses jambes et tire l’homme dans sa direction.
– Argh !
Il tombe du train et s’étale par terre de tout son long.
– D’où tu sors, toi ?
Des hommes menaçants encerclent Lucy.
– T’as pas l’air d’être un soldat de l’armée… Tiens ?
– Hé, regardez sa main !
– C’est un membre de Fairy Tail !
C’est la panique chez les brigands. La renommée de Fairy Tail ne s’arrête pas aux portes de Fiore, tous les pays environnants ont déjà entendu parler de cette guilde hors du commun.
– Bon, puisque vous nous connaissez, ça va m’épargner de la salive. Arrêtez tout de suite vos bêtises, et que ça saute ! lance Lucy à la cantonade, son fouet toujours pointé vers eux. En même temps, elle réfléchit à toute vitesse :
« Je suis seule avec Happy… Le temps va jouer contre moi, ils sont trop nombreux ! Mieux vaut en finir vite fait… »
Les deux camps se fixent en silence. Ce n’est pas comme ça que la situation va avancer.
« Il faudrait que Happy fasse diversion avec ses ailes, ensuite j’en profiterai pour… »
– Mais il n’est même pas là ! finit Lucy tout haut.
Elle regarde tout autour d’elle : aucune trace de Happy.
– Où il est ?!
Elle jette des coups d’œil affolés alentour, en vain.
« C’est pas vrai ! » grommelle Lucy en le maudissant intérieurement.
En la voyant si décontenancée, les hommes éclatent d’un rire moqueur.
– Quoi, t’es toute seule ? T’as perdu ton partenaire ?
– On va pas se laisser faire par une fille !
Les bandits braquent leurs revolvers vers elle et tirent sans l’ombre d’une hésitation. Ils tiennent à lui régler son compte pour de bon : ils visent directement la tête !
– Aaaaaah !
Lucy parvient tant bien que mal à échapper à la rafale de balles et se cache derrière un rocher avoisinant.
« Je vais attendre qu’ils soient à court de munitions… »
Au bout d’un moment, elle se risque à regarder à l’extérieur.
Mais loin d’être vides, les revolvers sont toujours braqués sur le rocher et crachent toujours leurs balles dans sa direction.
« Des pistolets magiques… C’est bien ma veine ! Moi qui voulais conserver un peu d’énergie magique pour plus tard, je vais être obligée de recourir aux grands moyens… »
Lucy se mord la lèvre et porte la main à son trousseau de clefs.
– Allez, plus le choix !
Ne quittant pas ses adversaires des yeux, Lucy choisit une clef et la brandit au-dessus de sa tête.
– Ouvre-toi, porte du palais du Scorpion ! Scorpio !
Alors que la voix de Lucy s’élève, un agréable tintement de clochette résonne. Au bout de sa clef d’or s’ouvre un cercle magique. Un jeune homme passe à travers le cercle et atterrit fièrement devant Lucy en vociférant d’une voix puissante :
– Yahaa !
Cheveux courts, un côté du crâne décoloré, le jeune homme arbore un sourire arrogant et agite son immense queue de scorpion.
– T’as besoin de moi ?
– Oui, Scorpio. Débarrasse-moi d’eux !
– OK ! Je m’en occupe ! lance Scorpio avec un clin d’œil en direction de Lucy.
Pendant ce temps-là, la pluie de balles tombe de plus belle sur le rocher qui est sur le point de s’écrouler. Il faut agir vite avant que leur cachette ne tombe en morceaux.
– Et si on les rétame en beauté, on pourra…
[image: Illustration]
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